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l'histoire enregistrât le nom de ce courageux 
pionnier de la civilisation dans cette terre, alors 
à peu près inconnue, mais qu'il fallait un monu­
ment pour refléter sa gloire sur les lieux mêmes 
qu’avaient foulés ses pas, pour former au-des­
sus de la terre dont il avait pris possession au 
nom du Roi de France, une couronne de gloire 
et d’immortalité. Hélas ! que de changements, 
que de vicissitudes depuis le mois de mai 
1604 : c’est à cette date que les frêles vaisseaux 
du Sieur de Monts pénétraient dans les eaux 
vierges qui bordaient alors le rivage où de­
vait s'élever la ville de Port-Royal. Tout a 
changé : le nom de la ville, la langue de ceux 
qui l’habitent comme les couleurs du drapeau 
qui flotte sur son vieux fort. Mais l'histoire, 
cette sentinelle toujours en éveil, nous dit qti'ici 
une colonie française fut fondée par un homme 
courageux et dévoué à son pays. lit chose ad­
mirable : ce sont les fils des vainqueurs qui 
honorent aujourd'hui le descendant des vain­
cus ! Quelle preuve plus manifeste pouvaient- 
ils nous donner de la générosité de leur esprit ! 
Nous verrons désormais sur cette terre de la 
Nouvelle-Ecosse un monument qui rappellera 
aux générations futures que c'est un français 
qui, le premier, a éveillé les échos d'alentour, 
avec le doux parler de France.


